
Mystères glorieux

Méditer le chapelet avec les icônes de la Chapelle de l’Unité, 
communauté de Chemin Neuf, Nazareth

Quatrième mystère : 
l’Assomption

Jean 17,22-24

Jésus priait son Père : «  Je leur ai donné la gloire que tu m’as donnée, 
pour qu’ils soient un comme nous sommes UN :  

moi en eux, et toi en moi. 
Qu’ils deviennent ainsi parfaitement un, 

afin que le monde sache que tu m’as envoyé, 
et que tu les as aimés comme tu m’as aimé.  

Père, ceux que tu m’as donnés, 
je veux que là où je suis, 

ils soient eux aussi avec moi, 
et qu’ils contemplent ma gloire, 

celle que tu m’as donnée 
parce que tu m’as aimé avant la fondation du monde. »  

Cinquième mystère : 
le Couronnement de mArie

Luc 1,41-55
Quand Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en 

elle. Alors, Élisabeth fut remplie d’Esprit Saint, et s’écria d’une voix 
forte : « Tu es bénie entre toutes les femmes, et le fruit de tes entrailles 

est béni. D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne 
jusqu’à moi ?  ... Heureuse celle qui a cru à l’accomplissement des 

paroles qui lui furent dites de la part du Seigneur. »  
Marie dit alors : « Mon âme exalte le Seigneur,  

exulte mon esprit en Dieu, mon Sauveur !  
Il s’est penché sur son humble servante ; 

désormais tous les âges me diront bienheureuse.  
Le Puissant fit pour moi des merveilles ; Saint est son nom !  

Sa miséricorde s’étend d’âge en âge sur ceux qui le craignent.  
Déployant la force de son bras, il disperse les superbes.  

Il renverse les puissants de leurs trônes, il élève les humbles.  
Il comble de biens les affamés, renvoie les riches les mains vides.  

Il relève Israël son serviteur, il se souvient de son amour,  de la promesse 
faite à nos pères, en faveur d’Abraham et sa descendance à jamais. » 



Premier mystère : lA ressureCtion
Jean 20, 11 -17

Marie Madeleine se tenait près du tombeau, au-dehors, tout en pleurs. 
Et en pleurant, elle se pencha vers le tombeau.  

Elle aperçoit deux anges vêtus de blanc, assis l’un à la tête et l’autre aux 
pieds, à l’endroit où avait reposé le corps de Jésus.  

Ils lui demandent : « Femme, pourquoi pleures-tu ? » Elle leur répond : 
« On a enlevé mon Seigneur, et je ne sais pas où on l’a déposé. »  

Ayant dit cela, elle se retourna ; elle aperçoit Jésus qui se tenait là, mais 
elle ne savait pas que c’était Jésus.  

Jésus lui dit : « Femme, pourquoi pleures-tu ? Qui cherches-tu ? » Le 
prenant pour le jardinier, elle lui répond : « Si c’est toi qui l’as emporté, 

dis-moi où tu l’as déposé, et moi, j’irai le prendre. »  
Jésus lui dit alors : « Marie ! » S’étant retournée, elle lui dit en hébreu : 

« Rabbouni ! », c’est-à-dire : Maître.  
Jésus reprend : « Ne me retiens pas, car je ne suis pas encore monté vers 

le Père. Va trouver mes frères pour leur dire que je monte vers mon 
Père et votre Père, vers mon Dieu et votre Dieu. »  

Deuxième mystère : l’AsCension
Luc 24, 46- 53

Jésus leur dit : « Ainsi est-il écrit que le Christ souffrirait, 
qu’il ressusciterait d’entre les morts le troisième jour,  

et que la conversion serait proclamée en son nom, pour le pardon des 
péchés, à toutes les nations, en commençant par Jérusalem.  

À vous d’en être les témoins.  
Et moi, je vais envoyer sur vous ce que mon Père a promis. Quant à 
vous, demeurez dans la ville jusqu’à ce que vous soyez revêtus d’une 

puissance venue d’en haut. »  
Puis Jésus les emmena au dehors, jusque vers Béthanie ; et, levant les 

mains, il les bénit. or tandis qu’il les bénissait 
il se sépara d’eux et fut emporté au ciel.

Ils se prosternèrent devant lui, 
puis ils retournèrent à Jérusalem,

remplis de joie. 
Et ils étaient sans cesse dans le temple 

à bénir Dieu. 

Troisème mystère : lA penteCôte

Actes 1,12 -14; 2,1 - 6

Ils retournèrent à Jérusalem depuis le lieu-dit « mont des Oliviers » 
À leur arrivée, ils montèrent dans la chambre haute où ils se tenaient 

habituellement ; c’était Pierre, Jean, Jacques et André, Philippe et 
Thomas, Barthélemy et Matthieu, Jacques fils d’Alphée, 

Simon le Zélote, et Jude fils de Jacques.  
Tous, d’un même cœur, étaient assidus à la prière, avec des femmes, 

avec Marie la mère de Jésus, et avec ses frères.
Quand arriva le jour de la Pentecôte, au terme des cinquante jours, 

ils se trouvaient réunis tous ensemble.  
Soudain un bruit survint du ciel comme un violent coup de vent : 

la maison où ils étaient assis en fut remplie tout entière.  
Alors leur apparurent des langues qu’on aurait dites de feu, 

qui se partageaient, et il s’en posa une sur chacun d’eux.  
Tous furent remplis d’Esprit Saint : ils se mirent à parler 

en d’autres langues, et chacun s’exprimait 
selon le don de l’Esprit.  


